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-Et pourquoiî,lui dit son père Pot1 u Dieu pour donner des adoucisseients a la terre,
delle rendue, as-tudes ientes? l'ai tiste, privilégié outre tous, qui a'saturé sa iûé-

-Non, mais je veux être compositeur imoire, et soi âme de tous ces uélodieux lecerts
-Imbécile] criîrJoseph eossîîm:Çuneroux 'de tendresse, de rêverie, de mélancolie et d'amunb'àr,
Ce disant, il admnistia au pauvie jeune doit les traduire bientôt dans une autre lang'e,

qbomnmeun.coup do piedties-rude, a ,Pendroit où et selon l'âge des civilisations, selon l'instrument
le dos change de nom comme duaielt Aide que son siècle remet,entre ses mains, cet élu de
Tousez et ce bon M Janin, , j Dieu's'apelleia Virgîe ou Rossini"

Va donc, .dsgrOZato 1 , lui crat il Tu iaremnt on a vu donner l'eýpleation du génie
luiais pu devenu le piemier trompette de Naples, d'un homme avec autant d'éloquence et de bon-
,,tune selas que le dei nier comnpositeu ld'Itahe heur ,

Presque.tous les pères des homines célbios Gne voulutdon plus d'autre science
ont encouragés, au début de cette façon ton que telle dont les éléments lui étaient inculqués
ciante pal cette radieuse nature italienne, source de ié-

,[Jne,riche famlle,de Pesai o ne crut pas a la lorhe et d'extase,
scicee prophétique de Joseplh iosbsin, et la coin- - Demain, je'ludite le lycée , merci de vos

wiesse Olympia >l'ei tica, dtgrict s'oecupei de l'a soins,, maître ' dit-il au père Stainslao'Matter.
venir de (lacchap, qui elitrait cdon, dans sa - Mas, cIer enfant, objecta son piolesseur, tu

.serzîeme année Elle obtînt son adniission lui- n'es point encore initié à tous neb secrets. La
médiate au lycée de Bologne, dans la classe de mnusique séière, la musique d'église demande des
contre-point du père'stanrislao Matteî, études beaucoup plus profondes. Avec ce que in

Notre lycéen veni tpasser tous ses jours de as appiîs tu ne poutra être qu'un compositeur d'o-
congé dans la'villad ses- piotecieuis Il y ré- péras -
trouvait son aimnableiprotectrice qui chantait avce - Justement, dit Rossni, ce sont des opéras
J'élèvedu père UIattei des lirs de Don Juan ou gre je ýviu- faite Adieu, maître
d'Armîde Et il e iepaiut plu- au lycée de Bologne

Rentié au-lycée, Joachunltravallalt avec ar La comrîtesse Perticari l'avait encouragé dans è
deur etpersévrance,rahn d'afnivei lui-même a cette èsièce de déseilon Pai les soins de sa pro-
écrire de la musique pour la charmante comtesse te tiice, il eut bientôt en pohe une somne assez

Le 11 août 1808, elle trouva su son piano une ionidelette, qui lui permit'de préparer ses mâlies et
symphonie etune cantate,, au,,quelles était jointe d'annoncei qu'il allait a Veise
une lettre chaleuleuse de son protége itossini la Josliim partit plein d'espoir, et muni de lettres
priaittde vouloir bien accepter la dédicace de ses de ,îeconunandation, destinées à lui aphlaiir les obs-
premiers 'essaisdans l'ai t, de la composition tadlei qui hérissent toujouis les dbuts d'une car-

Symphonie et cntate furent exécutées et chan- u tre
tées a l'académie des rUoncordt, réunion musicale , Le, premier som du jeune homme fut de counplé-
organisée au lycée même, et dont le jeune virtuose ter ses études, en se livrant à l'analyse des principa-
fut élu directeur.,a l'unamtédessuffrages, les ouvres d'i-aydn et de, Mozart, quil' s'exerçait

A paî tir de ce jour, son>maître le fit passer dans eniîe à metti e Ci pr titioi, Six mois dul ant, il
la classe de conti epoînt double cherira les fions d'oi de celte mine précieuse et

, Maissbientût Rossini s'ennuya de l'étude Ce puisa largement au trésor de la p6ésie mélodique.
génte puissant's'irrtait des entraves et voulait en Ayant dérobé le se' ret des ma'îtres, il lâcha la
toute liberté déployer ses ailes Paifois il s'é- bride à ses propre uispirations et comp'sa la Gam-
chappait de la classe et s'en allait hois.de la ville bwle d. inatrinomio, opéi a en un acte, joué sur le
courir dans les prairies et sousles bois d'orargrcs théâtie San-Mloll'

"Lai nature, ce compositeini sublime, dit Méiy Rtossini aait, dix-buit ans
ainventé la mélodie dans les zones du soleil et de -3Le publie vénitien se montra plein d'indulgence
la mer, dans les pays tièdes ou les nuits sont, de pour quelques déiauts de jeunesse, et tint compte,
beaux jours La mélodie, est italienne di liais- ii tunt tout, les airpl'iwis de Xivacité, de grâce, et
sance En aucun autre pays, la nature n a don de fraîtîreur, qui émaillaiept Poer du jeune ma-
né aux arbres, aux montagnes, aux vallons, au- estro
jardins, aux rivages plus de voix chatmauntes, plus Cherun deine avec quel cnpreçsement Rossini
de Soupus amouleux, plus de nui mmes veloutés ur gna ba vie natale pour déposei cette preini-
'L'ltaleest le, onservatoirede Leu, le petit cr- re couronne aux genoux de sa noble protectrice.
fant y chante, il béga3o ipaitout aihurs, puis il Pms i cnvît a Pesîro l'Egunoco stratogan
arrive qu'un 'des innombroblesr.élèves de cette que le parte, re du C'oiso, a Bologne, uiut devoir
école péninsulane a reçu du ciel 'unervocation spé- sifliei gans iséricorde
ciale. Alois, cet enflant d'élite continue, à son Sono det glost c degIL scwcclti,'ce sont desirisa, ses études, et se recueille pour ecutei , jourlo e
et nut les leç'ons de nélodie qui lui arivent c j lor, et 'du% SOIS, dit la comtesse. Il faut prendre
tousies horzons italiens L'artiste,, choiei de une revanche gloreue.

-Elle Obtit de du th'âtievàlle, à

e' r Malhoureux ' Rome, 'qidcnia si e uvre'nou-Ilmqu ilicomMa lqse1uBois


